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Réflexions sur l’enseignement de l’histoire 
de la médecine et des sciences vétérinaires 
à l’École d’Alfort
Considerations on the teaching of history of veterinary
medicine and sciences at the veterinary School of Alfort
Par Christophe DEGUEURCE(1) 
(communication présentée le 18 mars 2004)
À l’heure où l’ensemble du cursus des études vétérinaires est remanié, il semble inévitable de s’in-
terroger sur l’intérêt d’introduire, ou de maintenir, dans la formation des vétérinaires des éléments
de sciences humaines parmi lesquelles l’histoire de la médecine vétérinaire. Une étude internatio-
nale réalisée en 1997 a montré que seulement 27 facultés vétérinaires, sur les 201 ayant répondu,
ont un tel enseignement et qu’il n’est obligatoire que pour 12 d’entres elles. L’Allemagne est dans
ce domaine très en avance avec des enseignements institutionnalisés s’appuyant, pour deux
d’entres elles, sur des instituts de recherche. L’École d’Alfort a développé depuis peu un enseigne-
ment optionnel de 12 heures. Il a été précédé de la collecte de données assemblées dans un
DVDrom, forme attractive pour les étudiants. Puis un cycle de conférences a été construit ; réalisées
par des personnes reconnues dans le domaine, ces présentations reposent sur la confrontation à des
documents, des matériels et rencontrent un succès certain. Cet enseignement se nourrit de la dyna-
mique du musée Fragonard, dont les activités sont en passe de s’étendre à la recherche.
Mots–clés : enseignement, histoire de la médecine, méthodes pédagogiques, DVDrom.
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As the curriculum of veterinary studies in France is being modified, it seems unavoidable to address the
question of human sciences, amongst which the history of veterinary medicine, in veterinary teaching.
An international study published in 1997 has shown that, out of the 201 veterinary schools that ans-
wered, only 27 provide such a program, and it is compulsory in only 12 of those. Germany appears to
be ahead in this field, with institutionalized teachings, associated to research institutes in two cases.
The veterinary school of Alfort recently set up a 12-hour optional course. Data was collected on an
interactive DVDrom, an attractive presentation for the students. A cycle of conferences was then put
together by recognised experts in this field. Each session is based on a direct confrontation with texts
and teaching material, and has proved a great success. This teaching program is associated with the
Fragonard museum, whose activities are soon to include research.
Key words : teaching, history of veterinary medicine, teaching methods, DVDrom.
SUMMARY
À l’heure où la modification des voies d’accès aux
Écoles Vétérinaires conduit à réformer l’ensemble du cur-
sus de nos études, il semble inévitable de ré-envisager son
contenu à la lueur des évolutions de la profession, de la
typologie des étudiants, des modalités pédagogiques et,
bien sûr, des attentes de la société civile. Si les disciplines
classiques restent bien évidemment le centre du futur dis-
positif d’enseignement, on peut s’interroger sur l’intérêt de
développer, au sein d’un cursus scientifique et technique,
des enseignements spécifiques de sciences humaines per-
mettant aux étudiants de mieux appréhender leur milieu,
leur rôle et en une phrase, d’apprendre à se connaître pour
mieux s’insérer dans la société. À l’heure où les objectifs
pédagogiques sont devenus, à juste titre, un credo incon-
tournable, le succès d’un enseignement ne se fonde plus sur
l’acquisition par un étudiant de connaissances, plus ou
moins assimilées, plus ou moins exploitables. L’objectif de
tout enseignement est de délivrer sur la scène économique
et scientifique un professionnel en état de s’insérer dans
son milieu. Ceci suppose des connaissances, le «savoir», la
capacité technique à les mettre en œuvre, le «savoir-faire»,
et l’adoption d’un comportement adéquat, le «savoir-être».
L’apprentissage de ce savoir-être est particulièrement
important dans un métier comme celui de vétérinaire, par
essence confronté à des clients, à leurs animaux et donc à
leurs rapports affectifs. Il se place ainsi dans le monde
intime des personnes qu’il confronte à des joies, mais aussi,
bien souvent, à des peines. La maladie et la mort sont omni-
présentes, constitutives de notre métier. En cela, l’ensei-
gnement vétérinaire ne peut ignorer la portée psycholo-
gique, sociologique et comportementale des actes des
futurs diplômés. En cela, elle se doit de les former.
L’histoire de la médecine vétérinaire, des sciences qui
la constituent, du groupe social, est un élément proba-
blement fondamental pour la compréhension par le jeune
vétérinaire de sa position sociale, en même temps qu’elle
est certainement très fédératrice, dans une profession où
la confraternité joue un rôle décisif. Les études médi-
cales ont d’ailleurs intégré depuis plusieurs années l’en-
seignement de l’histoire de la médecine au programme
de leur premier cycle (PCEM1).
L’enseignement de l’histoire de la médecine vétérinaire
n’est actuellement pas inscrit au programme du cursus
vétérinaire. Cependant, la structuration du cursus en 3
cycles s’est accompagnée de la création d’enseignements
optionnels qui ont permis de développer des thèmes autre-
fois étrangers aux écoles vétérinaires. Cette volonté touche
différents domaines des sciences sociales, comme l’his-
toire, l’étude des débouchés professionnels, la gestion du
cabinet vétérinaire ou encore les bases de la relation entre
vétérinaires et clients… La répartition et l’ampleur de ces
enseignements sont très variables d’une école à l’autre.
Cette présentation relève d’une libre opinion, exposée
par un enseignant d’école vétérinaire et n’engageant que lui.
Elle s’organise en 3 chapitres :
- la présentation de l’état des lieux, au niveau interna-
tional, à partir d’une étude réalisée en 1997/1998,
- la description des enseignements développés dans les
deux établissements prééminents dans ce domaine
(facultés vétérinaires de Hanovre et Munich),
- la présentation de l’approche développée depuis deux
ans à l’École d’Alfort.
• ÉTAT DES LIEUX – ÉTUDE DE JOHANN SCHÄFFER :
TEACHING IN HISTORY OF VETERINARY
MEDICINE, RESULTS OF A WORLDWIDE
SURVEY (1997/1998)
Johann Schäffer, professeur d’histoire de la médecine
vétérinaire à la faculté vétérinaire de Hanovre, a réalisé,
dans le cadre de la World Association for the History of
Veterinary Medecine, une étude sur l’état de l’enseigne-
ment de l’histoire de la médecine vétérinaire
(SCHÄFFER, 1998).
Pour ce faire, il a adressé un questionnaire à 231 facul-
tés vétérinaires. Sur les 201 qui ont répondu, une minorité
d’entres elles (27) dispensaient un tel enseignement, dont
21 étaient situées en Europe. Dans les pays d’Europe
Occidentale, cet enseignement était délivré, au moment de
la réalisation de cette enquête, à Vienne, Liège, Utrecht,
Nantes, Helsinki et dans toutes les écoles allemandes.
Cet enseignement était obligatoire dans cinq pays,
représentant 12 Écoles (Allemagne, Pologne, Roumanie,
Turquie, Ukraine).
Le nombre de leçons variait de 15 (Allemagne,
Pologne) à 30. La majeure partie de ces enseignements
était positionnée en préclinique, ce qui apparaît comme
préjudiciable à l’auteur.
Six écoles seulement avait un enseignant dédié à cet
enseignement et seules les facultés de Hanovre et Munich
sont allées jusqu’à créer des instituts d’enseignement et de
recherche dédiés à l’histoire de la médecine et des sciences
vétérinaires. A Hanovre, cet enseignement s’inscrit dans le
cadre d’un centre regroupant le musée vétérinaire, la
bibliothèque et les archives. La faculté de Munich possède
un Institut de Paléoanatomie, de Recherche sur la
Domestication et d’Histoire de la Médecine Vétérinaire, de
réputation internationale.
Dans deux facultés turques, ces enseignements sont
associés à celui de la déontologie. Dans les quatre autres
facultés, les cours d’histoire sont donnés par un enseignant
d’une autre discipline.
Une grande partie des facultés ayant répondu ont souli-
gné que les notions historiques sont présentées par chaque
enseignant en début de cours, pour chaque discipline.
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Quant à la position des facultés à l’égard de cet ensei-
gnement, 48 d’entre elles auraient souhaité inclure cette
discipline dans le cursus. Parmi elles, 12 auraient souhaité
qu’elle soit obligatoire. Ceux qui ne voulaient pas l’inclure
évoquaient un cursus trop chargé et un coût important, ce
qui peut sembler paradoxal quand on constate que bon
nombre de pays riches évoquent cette raison.
L’étude souligne également que l’histoire de la méde-
cine vétérinaire souffre toujours plus du départ des
«anciens », porteurs de connaissances qu’ils n’ont pas pu,
ou pas su, dispenser aux jeunes générations. C’est ainsi
qu’une amnésie menace certains pays. Plusieurs facultés
d’Europe Occidentale ont vu ainsi leurs enseignements
d’histoire de la médecine vétérinaire cesser au cours de la
dernière décennie (Vienne, Copenhague, Helsinki…).
In fine, environ 20% des facultés interrogées souhai-
taient inclure ce cours dans leur cursus mais seulement
70% des doyens pensaient qu’il devrait être facultatif, ce
qui, selon l’auteur de cette étude, laisse planer un doute sur
la sincérité de leur intérêt pour la matière.
• L’ENSEIGNEMENT DE LA MÉDECINE ET DES SCIENCES
VÉTÉRINAIRES : L’EXEMPLE DES FACULTÉS DE
HANOVRE ET DE MUNICH
Les deux facultés allemandes occupent une position
prééminente sur la scène internationale.
La faculté de Hanovre a inscrit cet enseignement à son
programme depuis 1881. Actuellement, un enseignant est
affecté à temps plein à l’enseignement des sciences
humaines, avec quatre composantes développées, s’organi-
sant autour d’un enseignement obligatoire et d’enseigne-
ments optionnels. Cet enseignement s’appuie sur le musée
vétérinaire (229m2), la bibliothèque des ouvrages anciens
(3700 volumes) et les archives de la faculté (600m linéaires).
L’enseignement obligatoire est dispensé au cours du 1er
semestre d’enseignement ; il regroupe la terminologie
vétérinaire(1) (16 h), l’histoire de la médecine vétérinaire
(16h), les débouchés professionnels (10 h) et la législation
(5h). Des enseignements facultatifs sont en outre propo-
sés, tels que des exercices de terminologie, des séminaires
d’histoire de la médecine vétérinaire, la visite du musée,
les colloques des doctorants… L’enseignement de la termi-
nologie est également réalisé à l’intention des assistants
vétérinaires. Le budget total de cet enseignement est d’en-
viron 5000 € par an.
De façon plus spécifique, le cours d’histoire de la
médecine vétérinaire s’appuie sur 10 sessions de une heure
(tableau 1).
L’enseignement de l’histoire de la médecine vétérinaire
est également obligatoire à la faculté vétérinaire de
Munich. Il se place en début de cursus et s’appuie sur une
série de 7 conférences de 90 minutes.
Les thèmes abordés sont les suivants (tableau 2) :
Ce cours obligatoire est complété par un enseignement
optionnel de 12 heures portant sur l’histoire des animaux
domestiques.
Ces deux facultés dispensent donc une formation très
généraliste, située en début de 1er cycle, et représentant
une dizaine d’heures.
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(1) L’enseignement de la terminologie est probablement une spécificité allemande. Soucieux du respect de la terminologie internationale latine, les facultés vétérinaires
d’Outre-Rhin organisent des cours de mise à niveau au cours desquels les étudiants apprennent ou améliorent leur utilisation du latin et notamment, de ses déclinaisons.
Conférence 1 : introduction et domestication
Conférence 2 : la préhistoire
Conférence 3 : les premières civilisations
Conférence 4 : l’antiquité grecque et romaine
Conférence 5 : le Moyen-Age et le début de l’époque moderne
Conférence 6 : les débuts de l’enseignement vétérinaire (1762)
Conférence 7 : le XIXe siècle : le bond dans un monde nouveau
Conférence 8 : développement de quelques disciplines (exemples)
Conférence 9 : la médecine vétérinaire au temps du National
Socialisme
Conférence 10 : histoire de la faculté de Hanovre
Conférence 1 : introduction : pourquoi s’intéresser à l’histoire 
de la médecine vétérinaire ?
les animaux domestiques : qui sont-ils ?
les traitements médicaux en Égypte ancienne (Papyrus de
Kahun) et leur signification.
Conférence 2 : traitement médical des animaux en
Mésopotamie; le codex d’Hammurabi ;
médecine des grecs anciens.
Conférence 3 : médecine vétérinaire romaine.
Conférence 4 : hippiatrique dans l’Antiquité et le Haut 
Moyen Âge.
Conférence 5 : hippiatrique du 13e au 18e siècle en Europe.
Conférence 6 : deux disciplines importantes : anatomie et 
physiologie ;
la fondation des écoles en Europe, avec une attention particulière
pour l’Allemagne.
Conférence 7 : notions sur l’histoire des épizooties, sur l’histoire
de l’inspection des viandes ;
les débuts de la médecine des petits animaux ;
conclusion.
Tableau 1 : Programme de l’enseignement d’histoire de la
médecine vétérinaire à la faculté de Hanovre.
Tableau 2 : Programme de l’enseignement d’histoire de la
médecine vétérinaire à la faculté de Munich.
• DÉVELOPPEMENT DE L’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE
DE LA MÉDECINE VÉTÉRINAIRE EN FRANCE : EXEMPLE
DE LA STRATEGIE ALFORIENNE
Tout d’abord, il convient de signaler que l’expérience
alforienne n’est pas la première à avoir été développée en
France. Béatrice Lijour a développé cet enseignement
depuis plusieurs années à l’École Vétérinaire de Nantes et
Yves Lignereux a été jusqu’à proposer une T1pro d’ar-
chéozoologie et d’histoire de la médecine vétérinaire.
Cependant, l’École d’Alfort présente des spécificités his-
toriques propres qui ont conduit à développer un enseigne-
ment original, centré sur un patrimoine demeuré en place.
Le contexte initial : une école au passé prestigieux
et au patrimoine unique
l’École Nationale Vétérinaire d’Alfort est la plus
ancienne école vétérinaire du monde à être restée sur son
site d’origine. Elle fut créée par Claude Bourgelat en 1765,
seulement trois ans après l’ouverture de la doyenne des
écoles vétérinaires du monde, celle de Lyon. Alors que
cette dernière subit plusieurs déménagements, l’École
d’Alfort est toujours demeurée sur son site et cet absence
de mouvement a préservé son patrimoine de la dispersion
qu’avait connue son aînée.
La réputation de cette école était immense au XIXe et au
XXe siècles. Elle avait, comme son aînée, accueilli à ses
débuts nombre d’étudiants étrangers qui allèrent créer
ensuite dans leurs pays d’origine des établissements d’en-
seignement vétérinaire et qui perpétuèrent la réputation de
l’enseignement français dans ces nations. Elle fut de toutes
les grandes luttes du XIXe siècle, de tous les débats d’idées,
notamment de l’épopée pastorienne au cours de laquelle
son engagement eut un poids décisif. Les noms de la plu-
part de ses professeurs et élèves de l’époque sont inscrits
dans la mémoire collective des vétérinaires. 
Son parc de 12 hectares a été progressivement aménagé
au gré de l’évolution des sciences vétérinaires. Des bâti-
ments, souvent magnifiques, sont venus témoigner du style
de chaque époque. Les grands noms de la médecine vété-
rinaire, les Bouley, Nocard, Ramon, Guérin y ont été for-
més, y ont travaillé et un hommage leur a parfois été rendu
dans ce même parc en élevant des statues à leur gloire.
l’École d’Alfort a traversé deux siècles et demi et a
accumulé de remarquables trésors. C’est d’abord la
mémoire de son histoire, qui se confond avec celle de l’his-
toire de la médecine vétérinaire. Ce sont les livres anciens,
plus de 7000 ouvrages précieux dont beaucoup de volumes
sont uniques. C’est enfin un musée de 500 m2 d’exposition
permanente, le musée Fragonard, qui rassemble des collec-
tions d’anatomie, de pathologie et surtout, les célèbres
«Écorchés » de Honoré Fragonard qui fut le cousin du
peintre Jean-Honoré et le premier professeur d’anatomie de
cet établissement, de 1766 à 1771. L’ouverture au public de
ce musée, l’un des plus anciens de France, a permis de faire
connaître le patrimoine exceptionnel de l’École d’Alfort à
l’extérieur, et force est de constater que l’engouement pour
ces collections ne cesse de croître. Le musée ne compte
plus les reportages, les émissions radiophoniques ou télévi-
sées, les articles de journaux et autres publications portant
sur ses collections. Il a été identifié par le Conseil régional
d’Ile-de-France, dans le schéma régional du tourisme en
Île-de-France 2001-2010, comme étant un élément majeur,
de réputation nationale et internationale.
De ce constat est né en 1998 un processus qui ne cesse
de se développer au gré de nouvelles opportunités.
La première étape : la création d’un DVDrom
consacré à l’histoire et au patrimoine de 
l’École d’Alfort
Il semblait paradoxal, alors que ce patrimoine et cette
histoire nous sont enviés par la plupart des autres pays,
qu’il soit si peu connu des personnes y travaillant ou ayant
usé leurs culottes sur ses bancs, à savoir les vétérinaires
français, les élèves et les personnels de cette École.
Objectif
L’objectif était donc :
- de développer une base de données sur le sujet,
- de la mettre à la disposition des étudiants soucieux de
découvrir le passé de leur École, comme en atteste
leurs demandes de soirées consacrées à l’histoire de
l’École lors de chaque accueil de promotion, mais
également à la disposition des personnels de l’ENVA,
des vétérinaires qui pourront y retrouver leurs racines
et des partenaires institutionnels de l’École,
- de l’utiliser le cas échéant comme moyen pédago-
gique dans le cadre d’un futur enseignement d’his-
toire de la médecine vétérinaire à développer à Alfort.
Les moyens mis en oeuvre 
Le « multimédia » est apparu rapidement comme une
solution très intéressante. Il permet d’intégrer tous les
médias classiques et d’accumuler une grande quantité de
données sur un support restreint, ce qui était la condition de
l’incorporation au document d’une riche iconographie.
Ce projet est le fruit de la collaboration d’un grand
nombre de personnes et d’une aventure humaine et péda-
gogique exceptionnelle.
Il a d’abord impliqué trois étudiants vétérinaires qui,
dans le cadre de leur thèse vétérinaire, se sont plus parti-
culièrement intéressés chacun à un chapitre. Leur travail a
été récompensé par un prix de thèse de l’École d’Alfort.
Le Lycée professionnel d’Arts Graphiques Corvisart de
Paris (13e) a développé un projet pédagogique avec sa classe
multimédia ; treize élèves ont travaillé sur le graphisme, créé
les arborescences et assemblé une partie du DVDrom. Les
enseignants de cette même formation ont réalisé les phases
très spécialisées de ce DVD (générique en images de syn-
thèse, création des jaquettes…). Cette collaboration avec des
COMMUNICATIONS
34 Bull. Acad. Vét. France — 2004 - Tome 157 - N°2  www.academie-veterinaire-france.fr
1techniciens aguerris était une nécessité pour faire bénéfi-
cier le Passé, l’Histoire, des techniques les plus modernes
(imagerie de synthèse, réalité virtuelle, …).
Les Archives départementales du Val-de-Marne, déposi-
taires des archives de l’École, ont fourni de l’iconographie.
Des vétérinaires compétents, membres de la Société fran-
çaise d’histoire de la médecine et des sciences vétérinaires
(SFHMSV), ont rédigé des textes ou en ont contrôlé d’autres.
Ce projet résulte de la synergie de personnes d’univers
différents qui se sont enrichis au contact les unes des
autres. Après cinq années d’efforts, le DVD est maintenant
achevé et peut être mis à la disposition du public.
Il a été récompensé par un prix spécial du jury du prix
MERIAL 2003 et il est soutenu par cette même Société qui
s’implique ainsi activement dans le développement de ce
DVDRom culturel portant sur notre profession.
La deuxième phase : la création d’un enseignement
optionnel d’histoire de la médecine et des sciences
vétérinaires
La réalisation de ce travail a conduit à l’exhumation
d’une grande quantité d’informations et de documents
d’archives. Il a permis de constituer un réseau relationnel
avec des vétérinaires intéressés et compétents dans le
domaine de l’histoire de leur profession.
Cette démarche a suivi un développement manifeste de
l’intérêt pour l’histoire de la médecine vétérinaire. Ces
dernières années ont vu la parution du remarquable
ouvrage de Ronald HÜBSCHER (1999), qui faisait suite à
ceux de VILLEMIN (1982), Jack BOST (1992), Louis
NICOL (1974) et Marc MAMMERICKX (1971), venus
compléter les principales sommes en la matière : les traités
de Léon MOULE et d’Emmanuel LECLAINCHE (1936,
1955). L’année 2000 a été marquée par la publication du
travail de Jean BLANCOU sur l’histoire de la surveillance
et du contrôle des maladies animales transmissibles et
2002, par celle de l’ouvrage de Madeleine FERRIERES
sur l’Histoire des peurs alimentaires. Cette période est éga-
lement celle de la naissance de la Société française d’his-
toire de la médecine et des sciences vétérinaires, présidée
par Franck BOURDY, puis par Jean BLANCOU.
Grâce au soutien de l’Association des anciens élèves et
amis de l’École d’Alfort et, tout particulièrement, de son
Président, le Professeur Bernard TOMA, un enseignement
d’histoire de la médecine et des sciences vétérinaires a vu
le jour en 2001-2002 et a été reconduit en 2002–2003.
Prenant la forme d’un module optionnel réservé aux
étudiants de 2e cycle des études vétérinaires, il a accueilli
26 étudiants pour 12 heures d’enseignement (tableau 3).
L’évaluation de cet enseignement a démontré son grand
succès.
Un second module optionnel a été créé en 2003-2004
pour les étudiants ayant déjà suivi le premier. Il est basé sur
la visite de « lieux de mémoire », en compagnie des res-
ponsables des lieux, et met les étudiants en contact direct
avec des collections et lieux qui virent certains des grands
développements évoqués au cours du premier module.
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CONTENU INTERNENANT
Année 2002-2003
La médecine vétérinaire au Moyen Âge Alice GRASSET
La médecine vétérinaire au temps des écuyers Christophe DEGUEURCE
Les grands noms de la médecine vétérinaire en France François VALLAT et Christophe DEGUEURCE
Les périodiques vétérinaires Bernard TOMA
Les ouvrages vétérinaires François VALLAT
L’École vétérinaire d’Alfort : visite commentée Christophe DEGUEURCE
La médecine vétérinaire au XIXe siècle :
- les grands débats d’idées, Pol JEANJOT-EMERY
- les empiriques, Pol JEANJOT-EMERY
- la découverte de l’anesthésie, Christophe DEGUEURCE
- vers la notion de contagion. Jean BLANCOU
ÉVALUATION PAR LES ÉTUDIANTS 2002-2003
1. Niveau de satifaction globale 4,9 ± 0,3
2. Nombre de présentations 4,2 ± 1,3
3. Thèmes des présentations 4,3 ± 0,5
4. Qualité des présentations 4,9 ± 0,3
5. Durée de chaque présentation 4,8 ± 0,4
6. Accessibilité du conférencier 5,0 ± 0,0
7. Utilisation des moyens pédagogiques 4,8 ± 0,4
Note de 0 à 5 (5 étant la note la meilleure) – 16 questionnaires dépouillés
Tableau 3 : Description de l’enseignement optionnel d’histoire de la médecine vétérinaire à l’École vétérinaire d’Alfort (année 2002-2003).
Vers une troisième phase : le développement de la
recherche en histoire des sciences vétérinaires ? 
Dans un établissement comme l’ENVA, l’enseigne-
ment est indissociable de la recherche, d’autant que la
somme des connaissances disponibles est paradoxalement
faible. Le DVDrom répondait à ce besoin de créer ou de
recenser ces connaissances pour ensuite les mettre à dispo-
sition. En cela, il peut être considéré comme une publica-
tion préfigurant la nécessité de mener cette recherche pour
développer l’enseignement. Finalement, la situation d’un
tel enseignement est paradoxale : présentant le passé, ayant
une image vieillotte, il doit impérativement se construire à
partir de la recherche, alors que les enseignements tradi-
tionnels ont une base solide qui intègre les éléments de
recherche progressivement.
L’effort à produire est important. À l’instar de la faculté
de Hanovre, l’ENVA a des atouts déterminants : elle peut
s’appuyer sur sa bibliothèque, sur son musée et sur ses
archives qui couvrent la quasi-totalité de l’histoire institu-
tionnelle de la médecine vétérinaire.
Par ailleurs, l’ENVA bénéficie de l’engouement des
étudiants qui sont les véritables moteurs de cette évolution.
Des thèses vétérinaires ont été réalisées sur des questions
historiques, certaines ayant conduit à des publications. Une
thèse universitaire d’histoire est en cours de réalisation par
notre confrère François VALLAT.
Le fonds ancien de la bibliothèque est en cours de
réaménagement. Des étudiants vétérinaires, aidés d’ensei-
gnants et de personnels de l’ENVA, ont réorganisé en juin
2003 la zone des livres précieux. Le recensement informa-
tique des ouvrages a été ensuite commencé par des étu-
diantes ; il sera continué cet été grâce au soutien de
l’Association des anciens élèves et amis de l’École d’Alfort. 
Les ouvrages les plus rares, les plus fragiles, sont 
progressivement numérisés, suivant en cela l’expérience de
l’École vétérinaire de Lyon. Ils sont mis en ligne par la
Bibliothèque Interuniversitaire de médecine de Paris
(BIUM), dans le cadre de sa base de données. Quelques
5000pages sont ainsi consultables gratuitement sur le réseau
« internet » et les ouvrages correspondants sont devenus
inconsultables, ce qui assure leur protection physique.
Des relations se sont créées avec d’autres établisse-
ments d’enseignement et de recherche et l’ENVA pourra,
si elle le souhaite, s’inscrire dans une dynamique de
recherches en sciences humaines. 
Suite aux dégâts occasionnés aux « Écorchés de
Fragonard» par la canicule, un programme de recherche
ambitieux a été mis en œuvre. Il s’appuie sur une collabo-
ration internationale qui, centrée autour du musée
Fragonard et de la National Geographic Society améri-
caine, devrait conduire à des publications de valeur.
Ces initiatives, si elles sont nécessaires, ne permettront
cependant pas de développer aussi efficacement qu’il le
faudrait cette discipline. L’ENVA dispose d’une opportu-
nité sans pareil avec le développement du projet de muta-
tion du musée Fragonard en Musée de l’animal domestique
et de la médecine vétérinaire.
Le musée Fragonard est inscrit dans le schéma régional
du tourisme en Île-de-France comme un site à vocations
nationale et internationale. Le contrat de plan État/Région en
cours prévoit le développement d’un pôle touristique priori-
taire des boucles de la Marne. Le musée Fragonard a été
retenu pour devenir un des éléments structurants de ce pôle.
Le projet développé vise à inscrire le musée dans la
politique actuelle de ces établissements. Il aurait ainsi trois
grandes missions : la conservation, mission traditionnelle
des musées, mais aussi l’enseignement destiné aussi bien
au public qu’aux élèves des écoles et étudiants de l’ENVA
et la recherche. Le projet incorpore donc la problématique
des livres anciens et de la création de zones d’étude.
Un cabinet d’étude est en charge de l’évaluation de sa
faisabilité et de sa pré-programmation. Les conclusions
seront remises à l’été 2004, afin de lancer le montage
financier du musée, puis sa réalisation.
Il semble donc probable que le patrimoine alforien, jus-
qu’à présent ressenti plutôt comme un handicap que
comme un atout, puisse devenir un moyen pour l’ENVA de
développer un projet de création d’un pôle culturel et de
communication et, bien évidemment, d’enseignement et de
recherche dans le domaine de l’histoire de la médecine et
des sciences vétérinaires.
Mais au-delà de l’aspect ponctuel d’un enseignement
relevant des efforts spontanés de quelques uns, il serait
probablement judicieux de pérenniser dans le cursus des
études vétérinaires un vernis de connaissances relevant du
domaine des sciences humaines. À l’heure où la société ne
cesse de s’interroger sur l’éthique, à l’heure où le vétéri-
naire doit être un chef d’entreprise soucieux de ses rap-
ports avec ses clients, ses confrères et son personnel, la
législation, la sociologie, la psychologie, l’économie, la
gestion sont autant d’éléments qui, s’ils ne représentent
pas une masse d’apprentissage élevée, sont des facteurs de
réussite du jeune diplômé.
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